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Navacelles 

Toi seule âme qui vive 
D 'un village qui p resque rend l 'âme 
Au fond du Cirque de Navacelles 
Toi le p â t r e pe rdu 
Dans le nombre d e tes années 
D e tes moutons de tes silences 
E t de tous ces vieux cailloux t rop connus 

C e s t toi qui nous indiques 
D 'un coup d e gourdin sec 
No t re route la seule possible 
No t re route là 
Tou te notre route à pe rdre 
Au creux du Cirque d e Navacelles 
Au creux de la p a ume d e p ierre 
Qui se refermera 
Au bout de no t re route 
Pour te laisser tout seul 
E t seule âme qui v ive 
Au fond du Cirque de Navacelles 

P ie r re T R O T T I E R 

Le Cirque de Navacelles est on point sublime perdu dans les Cévennes. 
Très loin, au fond de la vallée, quelques maisons misérables, parfois nn paysan 
au visage dur, un pâtre oublié par le temps. C'est à cet endroit désert et dénudé 
que Pierre Trottier et Jean-Guy Pilon ont écrit, en septembre 1958, ces 
deux poèmes. 


